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Le College du Sacré-Cœurш il en était venu, du reste, k nés,en leur montrant les beaux 
chemin du séminaire. Un ban- exemples qui se détachent des 
qùet fraternel qui réalisa à la' deux vies sacerdotales qui 
lettre, l’“Eçce quant bonum et viennent de surgir devant nos 
quant jucundum dit yeux, à quoi, de sa manière
psalmiste, y réunit dans ti* enjouée, l’excellent P. Savoie 
autre cadre, bien sacerdotal, répond fort spirituellement

A l’occasion des fêtes dn jubilé sacerdotal de Monsei- ^«”1, tous les membres dtt Comptez sur nous: les jeunes 
gneur Doucet, les membres dn comité formé pour venir en СГ8*’,?°.“ЬИ 81*®dn?m" 0111 ^nne volonté pour sui- 
aide à la reconstruction dn collège dn Sac*Coeur, se sont bre? !*?“* doDn* **““»■ les traces de leurs vénérés 
réunis pour mette la dernière msnn à l’organisation. A cette T®”®.à Bathurst P°ur la nr" ^vanaers, et ils espèrent, 
réunion, U fut décidé que ces fêtes jubilaires de Mgr Doucet coï*“®e; . „ bien- à leur tour- q«a®d ils
marqueraient l’inauguration de la campagne. bacerdotales, combien, en- auront eux aussi, blanchis,

On avait pensé pouvoir commencer plus tôt, mais des f°?V.e far«t.elles ces fête# être proprosés à l’imita- 
circonstances imnsfameamws «at forcés d'attendre un peu Jubilaires, dans les sentimenti tion des jeunes de ce temps-là 
longtemps ynütbiinjpfl â gjfmmmmitt шяйєвпє. Plu- S1 V8nés dexpression, mais sf .... Prié de dire son petit 
sieurs admettront que ces délais ont été providentiels, car, Patentent ld“t4tt«s. « *?°t, à la suite des autres, le 
vu les hauts prix payés pour les produits agricoles le prin- ■Provo9®*[®°t p- ^Ker de Cocagne, à l’heu-
temps dernier, les cuitivatems, qui foment Ге gros de la po 1 à l’êgbse aussi ben reuse inspiration d’associer

sont certainement mieux en mesure de 4°^usémmaire du ]B.T. Eudes aux noms et aux figures véné- 
donner généreusement qu’ils ne l’étaient l’été dernier. , ? mJ8t *“pofl4e de rep,r£b es 4ui viennent de défiler,

La campagne de souscriptions est donc officiellement dmrU* T* de rÉSU”er le* devant nous, le nom et lafigu- 
ouverte. Les organisateurs des divers comtés vont se mettre ««“b"®* discours qui furent re d un des amis, cher entre 
à l'œuvre aussitôt que les circonstances le permettront On ente®dtuetapplaudis, aucouru tous, de Mgr. Doucet, son 
est d’avis que les mois de juillet et d’août sont les plus favo- îftte Journ”> °® “ véritable frère d âme autant que d’arme, 
râbles pour faire cette campagne. C’est pourquoi, règle géné- ^n’ dnnco«ur’; le ^tté M&: Richard. La
raie, le travail devra se faire pendant ces deux mois. Cepen- ^ou'a’ * n°j3 P1"®33*8- Conten- galerie est ainsi au complet, 
dant, si dans certaines localités, à raison de titronstanccs “î118 ^5d “ pa4er eo °n saue P” applaudisse- 
particulières, £ jl est jugé préférable d’attendre quelque peu, "g “ents fand acadie® 4®i
cela pourra se faire, puisque la permission accordée par feu Et t?nt naturellement, à dresse du font de la tombe sa 
Monseigneur Barrj, pow le diocfeTde Chatham, s’It^d à J<»* ho®ne»r- haute taille. Cela fait tant de

- ■mte *i* d. u

que tous les Acadiens fassent généreusement leur paS été.comPlète si le seul lai-
devrai. Rappelons-nous que le rétablissement de notre collé- Ї5?1*?ЛП 4”?“ • heur5“f’ 9®.e qui se trouvait là, n eut,
ge est absolument nécessaire, et que sans notre coopération à, дШ dlt son m,ot- ^Р°®‘
cette œuvre ne pourra s'accomplir. de ,. urt! °® P°®r ®®* ®scs ®ant donc, avec fort bonnepourra accranpur. confcères du diocèse et aux grâce, à l’invitation qui lui en

FRANCOIS DAIGLE. Etre. P*.rcs E®di8tes to“te sa recou- est faite, le Dr Sormany d’Ed- 
R-rié’taire па188*псе et son émotion, ce mundston se lève, et, en une 

t_* « . «fi “'délicate improvisation, s’incli­
ne avec respect devant le mo­
dèle de patriotisme achevé que 
Mgr Doucet offre à tous ceux

1

La campagne de souscriptions est 
ouvertee î
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H Mgr. Doucet eut évidement і 
prendre la parole à plusieurs 
reprises ; mais qu’il le lui pré­
senta, en termes très heureux, 
les voeux de la paroisse civile 

dire àses 
et aux

Pères Eudistes toute sa recon­
naissance et son émotion, ce 
fut toujours pour célébrer, sur 
la même note élevée, la dignité 
et la grandeur dn sacerdoce 
qu’on honorait dans sa per- 

*®*- qui rêvent de servir la patrie,
je retrouve, bien entende# Le “ytppp^q-1— A-aî^-

cette même note élevée, dans 
le snrmon de circonstance 
prononcé, avec l’éloquence 
qu’on lui connaît, par le R.P.
Brand supérieur du Collège 
S te-Anne de Church Point.
Le prêtre homme de Dieu et

eut
F. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

cLe Jubilé Sacerdotal de 
Monseigneur Doucet V

- It. a. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS K* GROS

X sur son terrain favori : il fut 
écouté avec plaisir et applaudi 
bruyamment :

, . . , . M Les applaudissements re­
dessina variés. Brand supérieur dn Collège commencent de plus belles

Sacerdotales, dies l’étaient S te-Anne de Church Point, quand le R. P. Père Brand sé 
encore en raison dn double Le prêtre homme de Dieu et lève, une fois encore. Il tient 
cadre où dies se sont dérou- homme dn peuple, tel fut le à la main une feuille sur la- 
^l'W® paroissiale de la thème sur lequel il chanta, en quelle il a fait passer le meil- 
Ste-Famule, tout d’abord, où une langue aussi harmonieuse leur de son âme. De ses lèvres 
celui, devant qui nous nous que riche, et avec des accents de majestueux аі>уаия^^. 
inclinions aved tant de respect pénétrants, les gloires du sa- au rythme souple et cadence, 
et de bonheur, à fait ses pre- ccrdoce catholique. aux rimes à rendre jaloux le
miers pas dans le sanctuaire, C’est encore ce même thème plus fervent des Parnassiens, 
apres y avoir été régénéré qui fut repris successivement, tombent pleins de grâce sévè- 
psr l’eau sainte du baptême, avec des variations person- re. Visiblement l’auditoire est 

Comme un air de bonheur nelles, où purent s’affirmer ravi En neuf strophes bien 
courait le long de ses murs toutes les nuances de la frappées, défilent, sous yeux 
déjà vénérables, et pour la pensée et du sentiment, par émus, les belles et fécondes 
circonstance, еЦе avait revêtu les autres orateurs. Le R. P. cinquante années de sacerdo- 
®°e P»r®** du meilleur goût, Lebastard, le premier àpren- ce que nous célébrons de cou- 
d®5s . **9®®“® l*8 couleurs dre la parole dans l'après-midi, serve.
prélatices retenaient décidé- en profita pour affirmer de II semblait bien, après cela, 
ment l’attention. Cette profn- nouveau la raison d’être de qu’il eut été difficile d’ajouter :i 
«°®. de1,vl?l®* ®* de jaune notre présence en Acadie qui à ce concert que, se prêtant 
di-'»it à J oeil le moins averti est de lui donner des prêtres; aux exigences de notre affec- 
4.®®l® héros de ces fêtes appar- et les liens providentiels qui tueuse reconnaissance, la poé- 
tient à la maisrm de sa Sainteté, rattachent à Mgr. Doucet sie, l’éloquence et la musique 

La cérémonie religieuse en l’œuvre de formation sacerdo- avaient formé autour de Mgr 
fut évidement le point central; taie de Bathttrst Après le R Doucet Cependant la soirée 
elle se déroula avec une majes- P. Lebastard, c’est sa Gran- nous réservait une antre sur- 
té, un éclat, et upe aisance denr Mgr. O’Leary qui, en prise. Dédaignant, cette fois, 
parfaite. son nom personnel et an nom les ailes qui nous avaient por-
Mgr-Doncet y était assisté des de tout le diocèse, dont il est tés, jusque là, dans les régions 
RR. MM. A. Com eau et Jean actuellement! ’administrateur, si élevées où nous avions pas 
Doucet, comme diacre et sons- offrent offre à Mgr. Doucet sé la journée, nous nous enle- 
diacre. Cérémonies et chant l’hommage de son admiration vous sur celles dn rêve, à la 
avaient été confiés aux sémi- et de ses plus chaudes félid- suite de l’infatigable P. Van 
namtes du séminaire du B.J. tâtions. Une voix se fait en- de Moortel, et franchissant 
Eudes, qui s’en tirerèrent tout tendre ensuite, évoquant le les âges, nous voici transpor 
àieur honneur. Grâce à eux, souvenir dn passé, les souve- tés à cinquante ans de 
la cause de la musique sacrée, mis d’une longue et mutuelle ce. Ah ! la bonne et réconfor- 
compta, ce jour-là, une vie- amitié, laquelle remonte an tante vision que celle-là I On 
trare de plus : dn “Jubilate” jours si lointains où la même aperçoit à la balustrade, dn 
triomphal qui se fit entendre étoile conduisait à Chatham, Paradis des figures «шіи 
pendant U procession solen- nonr les y faire se rencontrer, qui se penchent vers l’œuvre 
neUeqra précéda la messe, an Mgr. Varrily, tout récemment que leurs main» ont plantée,
TeDenm, chanté à la fin de débarqué d’Irlande, et Mgr. que d’autres ont arrosée, et à 
celle-ci, 1 oreille resta coostam- Doucet tout fraîchement am- laquelle Dieu a donné le pins 
Ûl—t apus_le charme dés gra- yé de Bathurst. Il y à, dans merveilleux des accroisse- _ 

mélodies grégoriennes, les aimables et spirituels re- mente. Personne n’y manque : ** 
animuen desquelles quelques marques de Mgr. Varrily, une à côté dn R. P. Lebastard dont 
pertes précieuses empruntées douce teinte de mélancolie d aura été l’ami si fidèle, le
an ncheécnndelapolyphonie qui projette son ombre discrè- soutien si dévoué, Mgr Don- Cel,» ri n»iwià „„

стдд BBKttsi «.'Ssstearrss SffiSsïE«««me Excelsrar”, crie4-il an* jeu- qui n’a connu lacune et qui a ^n^

}

Notes et Impressionsfor
EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONSUn malencontreux con­

cours de circonstances a retar­
dé, de quelques jours, la rédac­
tion du compte rendu des 
fêtes vraiment réussies, aux­
quelles à donné lien le célé- 
bration des noces d’or sacer­
dotales dn vénéré Monseigneur 

. Doucet Je suis presque tenté 
de m(’en réjouir : on ne juge 
bien pareît-il, d’unè oeuvre 
d’art qu’en se plaçant à nne 
certaine distance d’elle ; de 
même, un événement pour 
apparaître, dans tonte son 
ampleur et son importance, 
exige un léger recul chrono­
logique, qui facilite d’autant 
la formation de l’impression 
d’ensemble qu’on en vent 
emporter.

Ces fêtes, que l’affectueuse 
reconnaissance des Pères Eu­
distes avait préparées 
gne date, en l’honneur dn 
distingué jubilaire, ont été nn 
événement dans tonte la force 
dn mot Qu’on me permette, 
maintenant qn 'elles ne sont 
ptnsqn’nn délicieux souvenir, 
pour tons ceux qui y ont pris 
part, d’en fixer le caractère, 
et d’en retracer la physiono­
mie, aussi exactement que 
possible, à l’intention de ceux 

д, qui ont dn se contenter de n ’y 
assister que de coeur.

Disons immédiatement-car 
c’en est bien le trait dominant - 
qu’elles ont été avant tout des 
fêtes sacerdotales.

"v Sacerdotales elles l’étaient,fil ^
№»:' touchante è

là! C’est U vie de tonte* 
paroisse qui se dresse devant 
nous, avec ses jours de joie et 
de deuil ; avec ses berceaux et 

les mille 
ui en constituent 
laquelle la main

I
'

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

audacieusement exploré tous 
les domaines ; ses talents si 
variés qni ont fait de lui un 
heureux architecte, un poète 
de mérite, nn musicien distin­
gué, un inventeur ingénieux ; 
les services si nombreux qu’il 
a rendus à l’Eglise, au pays 

à l’humanité souf-

tales, la profonde reconnais­
sance des Pères Eudistes, 
pour l'inlassable bienveillan­
ce dont il les a honorés.

EM. Georges
_________ ptre Eudistesі 3

SSa CRESOBENEy
■

frante....
S’il est doux de se souvenir 
l'est quelquefois davantage 
rêver.... tout éveillé. Ce 

fut notre heureux sort par les 
charmes de sa verve incompa­
rable, de sa fraîche et jeune 
imagination, de son esprit si 
délicat Grâce ù lui, le rêve 
nous tint, pour tme fois, lieu 
de réalité : privé par le mau­
vais temps de la consolation 
de donner aux fêtes de Mgr 
Doucet le couronnement qne 
leur programme comportait, 
nous eûmes, au moins, le dé­
dommagement de voir appa­
raître, à l’horizon lointain, la 
moisson radieuse, en une de 
laquelle, nous nous préparions 
à creuser un premier et pro­
fond sillon. Nous nous y re­
prendrons dimanche prochain. 
Et nous n’aurons aucune dif­
ficulté à rattacher la cérémo­
nie de l'enlèvement de la pre­
mière motte de terre 
l’em

Is (CAPSULES)

Composées de pradnita bal­
samiques, antiseptiques, vola­
til* le. CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de

rehip 
idée. 

> that 
1 and 
Mere.
ought

de Ion-

tout (appareil 
par où s’introduisent les 
ladies dee poumon* et •’< 
ploient avantageusement c= 
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
on AIGUES, Isa BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boite de CAP­
SULES CRESOBENE 
avec «ou* c’est une 

6»*
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і this

ill tiw
They
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m995 liante;
«..‘«ms Mb» lasur

a placement dn futur Collè- 
dn Sacré-Cœur, à la fête 

du 30 juin, à laquelle, dans la 
pensée de ses organisateurs 
elle était si étroitement unie.

f --t Le langage do eoeur quand il eet 
vrai ne fatigue jamais.

L'homme qei aii
mepae.

fl* o ontqo'à vivre heureux pour 
a'être pas mgiata-

Pww d’abord, travaille

X.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.08 
Actif total, au delà de $38.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Houveau-Bmnswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argent» toujours remboursables 

à demande et recevoir 3J6 d’intérêt l’an ; les dits intérêts étsnt 
capitalisés on payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la pins grande protection possible.

Зо-rPour la commodité de tons, des dépôts de tontes sommes, 
depuis fil.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plnsienrs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmunds ton :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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LE MADAWA8KA
IT-

LES. PILULES ROUGES ASSInstituts
:de femmes >. «A

Et troubles1 du retour de l’âge іILE DU PRINCE EDOUARD 
Miss Della E. Saunders, Surint.

^ÜN L1 
La pl 

rance eu 
ception.

І
;Il j a actuellement 34 instituts' 

de femmes dans l'Un du Princa- 
Edouard, comptant au total 750 
membres. Ces sociétés sont épar­
pillées sur toute l’Ile et ne forment 
qu’un district. Les travaux sont 
confiés à un surveillant et à son 
aide. Les buts de ces instituts sont 
les suivants :

1. Organiser des instituts et vi­
siter toutes les sociétés au moins 
une fois par an.

2. Donner de l’aide et des con­
seils à tous les instituts, dans tou­
tes les questions qui ont rapport 
au travail.

3. Faire des conférences et des 
démonstrations, etc.

4. Auditer les livres du sccrétai- 
trésorier de chaque institut

5. Faire l’appréciation des ins­
tallations de science ménagère aux 
expositions scolaires et autres.

6. Conduire une série de cours 
abrégés en science ménagère pen­
dant l’hiver, pour l’avantage des 
femmes et des filles des sections 
rurales de la province.

7. Enseigner l’art culinaire aux 
élèAes des écoles publiques de Char­
lottetown. Huit classes par semai­
ne reçoivent de l’instruction.

Tous les membres dts instituts 
de femmes de l’Ile du Prince- 
Edouard paient une cotisation an­
nuelle de £5 cents, qui reste à l'ins­
titut qufla perçoit

L'administration provinciale ac-, 
corde tous les ans une allocation 
de $5.00 à chaque institut, L'argent 
va au fonds général des sociétés 
respectives, et peut être employé 
de la façon qui lui paraît bonne.

Il ne se tient qu’une convention 
par an, et généralement tous les 
instituts y sont représentés. Cha­
que société élit deux délégués et le 
gouvernement paie leurs frais de 
transport. La pension des délégués 
en ville est payée par l’institut 
qu’elles représentent Toutes les 
conventions sont tenues à Charlot­
tetown

Les instituts de femmes de l’Ile 
du Prince-Edouard n’ont pas enco­
re uni leur destinée à celle de la 
fédération des instituts. Il n’y a 
pas de doute cependant qu'ils le fe­
ront bientôt

J’ai une famille de huit en­
fanta et j’ai travaillé excessi­
vement. Mes forces se sont 
épuisées ; je suis devenue 
nerveuse et incapable de va­
quer à mcsoccu pations. On 
me conseilla d’essayer les Pi­
lules Rouges, ce que je fie 

d’autant moins d'héaita-

J"étais déjà affaiblie par un 
travail excessif lorsque je par­
vins au retour de l’âge. Tou­
tes sortes de malaises survin­
rent à cette époque tels que 
maux de reins, étourdisse­
ments qui me faisaient crain­
dre la paralysie, bouffées de 
chaleur, etc. J’ai eu recours 

Pilules Rouges et j’ai dû 
en prendre longtemps tant 

épuisement était grand,

Depuis quelques années je 
souffrais de divers malaises 
dus à l’âge critique. Trois 
médecins m’avaient traitée 
mais sans résultat Une soeur 
me conseilla l’emploi des Pi­
lules Rouges et il m’a suffi de 
quelques boites de ce bon 
remède pour guérir ma fai­
blesse, mes maux de reins, de 
jambes et me donner le cou­
rage dont j'avais besoin- Je 
n’ai que des louanges à faire 
maintenant des Pilules Rou­
ges qui m’ont si bien rétablie 
et si jamais je suis malade, 
je ne prendrai pas d'autre 
remède.—Mme John Hébert, 
21, Lancaster, Cohoes, N. Y.

Travb

Vp11tancé cc
*.t

du mont 
HARTI 

Cette 
le feu a 
des mei

fли

V v;
і avec

tion que les remèdes de mon 
médecin ne me faisaient rien. 
Je fus guérie et les forces me 
sont revenues plus grandes 
qu’auparavant. Je pus en­
suite voir seule à toute ma 
besogne: cuisine,lavage^ou- 
ture, etc. C'est dire combien 
je suis devenue robuste et 
courageuse.—-Madame Da­
mage Massey, 114, Railroad, 
North Side. Cohoes, N.-Y. -

RBMIÜ 
Je mi 

duwaiki 
qui «on 
Vendue 

Vene 
laiidej 
de з à

aux

- жЕ mon
mais elles ont agi" si efficace­
ment que santé et forces me 

Mme Amé- 
dée Vallée, Alfred, Ont

téiépbo 
me fera

sont revenues.
Ss voua do

? res.
Depuis plusieurs années je 

travaillais dans les manufac­
tures aux Etats-Unis et le soir 
j’avais à m’occuper de l’entre­
tien de ma maison. Je n’a­
vais donc jamais de repos, 
aussi les forces m’abandon­
nèrent. L'âge critique s’ap­
prochait : j’avais des étour­
dissements, des sensations de 
chaleur, des malaises indéfi­
nissables. Plusieurs de mes 
compagnes de travail pre­
naient des Pilules Rouges 
quelles me recommandaient 
et je suivis leurs conseils. 
J’en avais à peine pris quel­
ques boîtes que je me sentais 
plus forte, plus jeune. La 
santé m’est revenue aussi 
bonne que jamais et c'est avec 
l’aide de ces Pilules que je me 
maintiens vigoureuse et puis 
soutenir à l'ouvrage. Mme 
A. Lafontaine, 17, rue Cartier, 
Trois-Rivières, P.-Q.

J.-
Mag

1
мі h J’avais eu quinze enfants ; 

j'avais beaucoup travaillé 
pour les élever et je m'étais 
épuisée. Depuis quelques 
mois je ne pouvais presque 
plus voir à ma besogne de 
chaque jour. ’ Je souffrais de 
maux de tête, de douleurs de 
dos et de reins. Cost dans 
cet état que j’arrivai à l'âge 
critique. Pour m'éloigner des 
maux plus graves, je songeai 
à me traiter sérieusement et 
je me mis à prendre des Pi- ' 
Iules Rouges qui avaient par­
faitement rétabli la santé de 

fille malade.- Les pre­
mières boîtes me prouvèrent 
que.ce remède était sans égal 
et c’est à ses bons effets que 
je dois mon entier rétablisse­
ment.—Mme J. B. Church, 
494, rue Amherst, Montréal.

CHEMINіm Ножа
Вхргем

Déi

Mixte:
A

J’étais en plein âge critique 
et souffrais fréquemment de 
douleurs dans les jambes, les 
reins, la tête, J*avais souvent 
des vertiges et mes forces 
avaient tellementdiminuéque 
l’ouvrage que j’avais à faire 
me paraissait impossible. Les 
Pilules Rouges m’ont tonifiée 
et m'ont guérie de tout ce que 
j'avais à souffrir. Je me fais 
/GnV devoir de recommander 
fco-bon remède à toutes les

J’avais des douleurs internes parfois intolérables, des 
brûlements* d’estomac et une digestion si difficile que la 
nourriture la plus légère m’incommodait. J'avais été grasse 
et forte, mais j’étais devenue très maigre et d'une faiblesse à 
ne pouvoir me tenir debout J’étais au lit presque conti­
nuellement et mes connaissances croyaient que je n’en avais 
pas pour longtemps à vivre. Des médecins me traitaient 
continuellement et ils m’avaient parlé d'opération. Ceci 
m’avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je ne dormais pas 
des nuits et je pleurais de découragement. On m’apporta 
un jour des Pilules Rouges qu’une dame, qui devait sa gué­
rison à ce remède, m’engagea à prendre. Je puis, à mon 
tour, vanter ces bonnes pilules qui m’ont sauvée. J’en fais 
usage depuis un an et je ne suis plus la même. Je travaille 
dans ma maison, mange tout ce que je veux et digère bien. 
Toutes mes douleurs sont disparues et je dors maintenant 

nuits rondes. Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin, 
St-Sauveur, Québec.

D,

Mixte :

Ait. B 
Вхргем
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Heure 
Service < 

Cortex 
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pectus, t 
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des Voy
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L't
} femmesqui sont danslemême

cas. Mme Joseph Lefebvre, 
Vaudreuil, P. Q.

mes

Les Pilules Rouges sont en vente ches tous les marchande de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une botte, $2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal’

' CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 

médecin, sont invitées à lui écrire.

t

Asst
î *' CeM

Тіcents. Ce montant est versé au’tré- 
sor de l’institut L’allocation du 
gouvernement est de $5 pour cha­
que institut, qnel que soit le nom­
bre de ses membres ; la seule stipu­
lation est que l’allocation doit être 
dépensée d’une façon telle que tous 
les membres en soient avantagés. 
Le Ministère de l’agriculture four­
nit gratuitement à tous les insti­
tuts qui le désirent la bibliothèque 
ambulante McGill.

La convention annuelle a géné­
ralement lieu en juin, au collège 
d’agriculture de Truro. N.-B. et 
chaque institut-succursale a le droit 
d’envoyer deux délégués.- Le Mi­
nistère paie la moitié des frais de 
chemin de fer d’une déléguée à 
chaque institut, et, en pins une al­
location de $1.00 par jour peur les 
frais de pension, pendant qu’elle 
est à Truro. Il pourvoit également 
le logement des délégués pendant 
leur séjour.

Les représentants à la fédération 
des instituts de femmes sont élus à 
une assemblée générale et la sélec­
tion est faite au scrutin.

>
fl«SS,

52

NOUVELLE ECOSSE 
Miss Helen J. Macdougall, Sur.

Les instituts de femmes ont été 
introduits en Nouvelle-Ecosse vers 
la fin de l’été 1913 et quatorze suc­
cursales ont été organisées la pre­
mière année. Le nombre de ces suc­
cursales s’est graduellement accru, 
si bien que nous avons à l’heure 
actuelle cinquante-cinq succursales 
actives et près de 17,000 membres. 
La province n’avait pas de surin- 
tendante pendant la pins grande 
partie de la première année, et com­
me personne n’était chargé de ve­
nir en aide aux succursales lés tra­
vaux n’ont pas fait de progrès 
Nous n ’avons pas encore d’organi­
sation provinciale, mais un conseil 
d’organisation sera formé à la pro 
chaîne convention annuelle.

La surveillance et les travaux 
seront confiés aux soins de la su­
rintendante, qni est chargée, en 
premier lieu, de se tenir en contact 
avec toutes les sociétés par corres­
pondance et de les visiter aussi fré­
quemment que poesible ; deuxiè­
mement, de distribuer des rensei­
gnements et donner de l’aide pour 
dresser des programmes, conduire 
des réunions, etc. ; troisièmement, 
fournir des renseignements tou­
chant les sujets d’économie mène 
gère ; quatrièmement, tenir les ins­
tituts au courant des travaux de 
l’organisation ; cinquièmement, or­
ganiser des cours abrégés et des 
conférences sur les sujets, d’écono 
mie ménagère et envoyer des ins­
tructeurs et des démonstrateurs 
pour les conduire.

Le droit de cotisation est de 25
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Sü S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Mâdawaska 
de là

CANADIAN KODAK Co.

graphie qui donne l’histoire de toutes vos posée 
Foudre à développer. Pellicules ou Films

pper. Assortiment complet pour le* 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT

(Kodak Auto

ZAlbums. Boite à dévèlo it

SSA
Were.
ty of Ml 
August
ia the* 
tioacd •

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention ty of lotdeecitb»

the Sou 
adieu* 
the moiS. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.
ri!

1 La Nouvelle-Ecosse n’a pas d’or­
gane officiel pour les instituts de 
femmes. Les notes des instituts
sont publiés dans les journaux quo- P*an de leur programme, 1 amélio- 
tiliens et les articles qui les con- r®tion de l’école
cernent paraissent fréquemment Tous ,es inatitate ont P0” devi"

se “Pour la maison et pour le paye” 
et l’étnde de tous les problèmes sè 
rapportant à la maison et au grou­
pement fait partie de leur pro­
gramme.

XKC.U
feuler
«.d the

Q
w

: 4 dès maintenant,
Espérant vous lire par le retour 

du courrier.
Nous sommes, Vos dévouée,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

Attention aux Fumeur a 
et Marchands de 

Tabac !

I Café Tom Kee * X4.
Ж
’"b.tecDans le soubassement de la bâ­

tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

dans “La Gazette Agricole" et d’au­
tres magazines agricoles.

L’étude des problèmes d’hygiè­
ne est toujours un sujet d’actuali­
té, et une série de conférences sur 
le coin des malades à la maison est 
donnée dans toute la pmv 
C’est un cours systématique d 
traction, donnant droit à l’élève à 
un certificat de mérite.

m ' W.ftw4' ' Solid« зміст*yPour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
haché», torquettes etc, adressez

WêMî ■

UCONTRAT DE LA MALLE P 
ДЇЇГДЖГЙЙ *ШШЩШ'
нлвдоявгтїг: ’avrasss
oSîSSi^'<iî™ïî,“sî* 1-01 K"*T 1I*a< «procurer все formules de eoumtssioe 
BUREAU DB LTNSPBC- 
TBüR DES POSTES,

-N. B. ce зо juia A

* blettivous à
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM
Négociante eu gros et détail 

JOLIETTE QUE- 
Nous vendons «u plus bas prix 

du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no- 

—Garçon, pourunoi m’apportez tre liste de prix. Toute commande 
vous tous les jours la même patate ? par malle recevra notre meilleure 

—Parce que vous ne la mangez attention, qu'elle qu’en soit la 
jamais, monsieur: quantité. Ne retardez pas, écrivez

Tom Kee Cafe —іU MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie d'assnranee- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
do Canada,qni exerce un soin judi­
cieux dans le choix de sès risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité 
Tous ces avantages sont en faveur

S діїvince
ins- In bajsement of Maxime Héberts 

Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
chat■

ШІ Чі(Л du tr
Beaucoup d'instituts se chargent 

d’améliorations locales comme la 
•instruction de salles de grouper 
ment, etc., et mettent au premier

- —1
ШШ*ЇЩ une tails —]St-Jean

des assurés. répexI.ÆTU.X,f
A .X Xi; tt

■
і іm mY-.;g ; ■ .
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POMMES.—Winesaps Américai­
nes roùges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,126,138,150,163,176.

gyptiens en poche deONIONS.-E
100 liyres.

BANANES.-4 Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGrES.-wValehcias de Cali­
fornie èn boite de80,96,100, 
126,160,200,216,260,288.

O

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes ppur crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes de sucre d’érable
BANANES NOTRE SPECIALITE

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 Worth Wharf, ST-J OHM, N. B.
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Pap-Sag ї«Louis XIV parlait un jour du 
pouvoir que les rois ont sur leurs 
sujets. Le comte de Quiche osa pré­
tendre que ce pouvoir avait des 
bornes : mais le roi, n’en voulant 
admettre aucune, lui dit avec em­
portement : >

—Si je vous ordonnais de vous 
jeter à la mère, vous devriez, sans ,, 
hésiter, y sauter la tête la première.

Le comte, au lieu de répliquer, 
se retourna brusquement, et se di­
rigea vers la porte.

Le roi lui demanda avec étonne­
ment où il allait

—Apprendre à nager, sire, lui 
répondit-il.

La jeune fille qui vient de chan­
ter — Comme ce doit être triste 
pour une jeune fille lorsqu'elle réa­
lise qu’elle a perdu sa voix.

Le critique — C’est encore plus 
t riste lorsqu’elle ne le réalise pas.

іVARIETES -
AMERICA’S GREATEST CHAUTAUQUA SYSTEM;

(TABLETTES)
CONTRE LA

>,

PROGRAM DE LUXE Dans l’une de nos agences d’en­
terrement qui sont devenues à la 
mode.

Un tjpuf se présente pour régler 
le convoi funèbre de sa femme.

—C’est $110, dit le chef de l’a­
gence.

Oh ! comme c’est cher ! Д1 n’y a 
pas moyen de me passer la chose à 
$100.

—Impossible.
Mais l'employé se gratte le front 

il réfléchit
—Ih bien, soit ! mais c’est bien 

pour vous encourager.

Il n’est point de souffrance que 
la sympathie n’allège.

Ecoute cent fois, ne parle qu’une.

DYSPEPSIE :
The Community Chautauqua program fbt this year 
is filled to the brim with up-to-date music, lectures 
and entertainment—For five days your

Aucune de» maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisant» effets ;

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
80 MU. la botta, m «ht pour $2.50, 
chez loua le. тшсЬшмк, où envoyée, 
pari, poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité* 274. 
lue St-Denis, Montrée!

huiten- 
excessi- 
se sont 
levenue 
: de va­
is. On 
ries PL 
e je fis 
l'hésita- 
de mon 
tnt rien, 
rces me

te, 1

COMMUNITY
CHAUTAUQUA
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will present features of unequaled excellence. Every. 
day will be a Feature day. On thé Opening Night—

і -t

grandes
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title ma 
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Dr. OLIVE B J, tCBMIB
— Chirurgien-Dentiste —

& l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtèl Royal

ГМЖ
DE GOUDRON ET 

d’Huile de foie de Horue de
infants ; 
travaillé 
m'étais 
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CHEMINDB FER TBM1SC0ÜATA
ИожаіЖЖ à partir du lo Mai 1920

Express :
Dép. Riv. du Loup, Qné. 8.00 a. m. 

Art. Edmund stem, Je. 11.35 a. m.

Dép. tdmuudeton, Je. 12.50 p. m 
Ar Connors N. B. 2.40 p. m

Smwsf Tsr 
GOCUYUOt.Mathieu шp Casse La Toux Д

я Gros flaa>m,—En tente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
a Fabricant aussi le. Poadr«. Nereinme do Maiktou. І. meilleur Я 
^Lremède contre le» maux de tête, U Névralgi. rt le» Rhun». Fiévraax.

Edmundston, N. B
Mixte:

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Mixte :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.50 
Exprès. :

Dép, Bdmnndeton, N. B. 11.30 p. m.
Art. Riv. du Loop 4.05 p. m. |. 

Heure du méridien de Vert.
Service quotidien excepté les dimanches.

Correspondance à Edmundston • Jet 
avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tou. le. train, expreu des 
Chemin» de Fer Nationaux.

Pour pins ample» information., pros­
pecta», etc. s'adrewerà 
A. NADEAU, Agent général dn Fret et 
de. Voyageur».

DR. ALEXANDER CAIRNS •»-

author, lecturer, student, will present 
his newest delightful story-lecture, “The 
Goose That Lays the Golden Eggs.” It 
will make you think and at the same 
time entertain. Dr. Cairns is a great 
“thought provoker.” He has a thrilling 
message foi* you.

Téléphone No 21
N. ВEdmundston, <■: :

Fred L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston, M. ALBERT LAUZB 
72, rue Cabot, Lowell, Mass», ,

souffrant de rhumatisme et de maux 
de reins, se guérit en prenant les ,

N. B.

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,Other Big Features1 N. В cTél. 18-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

easier Postal “S"
The Madrigals ; Percy Allen, historical 
lecturer; Dr. E. E. Violette, great ora­
tor; Maude Willis; the Cremonas, a 
brilliant musical organization, and a 
complete production of that interna­
tional success, “Polly of the Circus.”

Church,
Montréal. PILULES MORDN. В

Tél. 46
A- M. 8ORMANY, M. D.
Casier Postal

Médecin-Chirurgien
N. BEdmundston, pour les Hommes.

Un médecin l’avait auparavant traité . 
inutilement

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

» îCome Every Day ! ALFRED ROY, В. A. Sc.1
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

MS

N. ВYou will enjoy every minute of the pro­
gram. You can spend five delightful 

'and profitable days—and save money.

!I

A. P. LABBE«

GERANT
ST-LEONARD, N. B.

■f 5: 
.-5» f Vv

Ùet a Season Ticket for Every 
Member of the Family

NOTICE OF SALE
і

whom it may ia aay wise concern :
notice ia hereby given that.under aad by vir­

tue of a Power of Sale contained »■ * c«rtai“ 
Indenture of Mortgage, dated the third day of

part aad Paul Лотів, of Hamlin PUnUtioa 
in the County *ot Aroostook, in the state of 
Malae.oae the Daited States of America, Tra­
der, of the other part, recorded in the Mada-

ly assigned by the said Paul Jovin to lames 
& Sous Ltd (the undersigned) by In- 
of Assignment, dated the nth day of 

ber A. D. 191% recorded m the records 
■aid County effMadawaska, in book‘‘W-

Power», і» the p.ri.h of St. A.dre, i. the Co. 
tyof M.d.w.ska, o. H.lurd.y, the net 
Assort A. D. 19», at the hour of two 
is the after»00a, the Isad

Г

The Regular Price of a Season ticket to 
your Community Chautauqua is $2.75. 
This admits you to the double program 
twice a day for five days. War Tax 
included. Here is the greatest value in 
entertainment to be found anywhere in 
the United States. But you can—

VOS poses
s

/
let pour les

u
іе Catalogue

and premises men- 
c said Indenture of

SAVE 55 CENTS.

щщЩі
ІмиНегя aide of the aforesaid reserved road 

to the place of beginning, containing fifty

»їяг’ЕЗ!їГ.аЧи

“.d 52°;7ft0ihrh,:

tf ÿou-buy ÿou^ season ticket now. 
Your local committee hae on sale 600 at 
$2.20 including war tax. When these 
are sold there will be no more available 
at that price. Buy now and SAVE 65 
cents.

lotie meilleure

)he,
M. ALBERT LAUZBЩ B.

Je crois â l’efficacité des Pilules Moro qui m’ootguéri de 
de seins et de rhumatisme dont je souffrais depuisire par le rtкли­

чі
os dévoués,
BAC MONT­

CALM

See the Souvenir Program ROBOL maux
trois mois. Un médecin m'avait traité, mais les donVwMS 
ne cessaient pas quand un bon ami, qui me visitait et 
s'apitoyait sur mon cas, me conseilla le» Pilules Moro. Cat 
h le plue grand service qu’il m’ait rendu et je 
jwrtrmi. ce succès obtenu par les Pilules Moro. IL Abeet

-I
wSmB “bated thi. loti. day of Jv.» A. D. 19»

huge* at Son*. Limited

Amigaec of Mortgagee.

1 La petit» Litia été première en
< ьшоіге ттЖ: /^

—On m'a demandé" eomblen dn 
chat avait de pattes, et j’ai répon­
du trois.

—Et tuas été la première avec 
une telle réponse t

—Maie oui, les autres avaient 
répondu deux !

W. Pred. Kertson, 
Solicitor for Jaa$*l 

Амідам of Mortgagee.
- •BOYS AND GIRLS! 

The Junior Chautauqua

Nettoie rmtestm
combat b

eta y
Lauxé, 72, me Cabot, Lowell, Mass.

HOMMES MALADES, écrivez à U Compagnie Méfflrels Mess 
qui voue indiquera les moyens de refaire voe forces et de leeaevzer 
votre renté. Demandez un blanc de traitement qui 
donner lee détails voulus.

%
LA MALLE .

CBRTRa» rtlrn.lt, r 
-loni rrçnn à Ottawa

K» «r us tenae daqua- 
laiae, mtr la toute ns- 
-8. â commeacer aa 
* Poste».

fi l’oa pourra аамім 
•оитиміоа.

CONSTIPATION .X

Watch for the announcement of the Great 
Toyshop Pageant! On the night before 
the big Chautauqua opens the good times 
begin—with the Merry Marionette Parade, 
Play Festival and Ticket hunt Get ac­
quainted—make ready for the five happy 
days that are to follow.

> dé? Cause de maux de tête, 
vaiae digestion, manque d’ap­
pétit torpeur du foie, etc, etc.

t
putt—t 2» mm M bofim.

St.*. Kavorépurti 
M COMPAGNIE CHIMIQUE 
AMERICAINE

Lee Pilules Moro sont en vente ehes ton» les 
de». ÇBes sont aussi envoyées par la poste, au Canada etаеж ЯШ+ 
Uni», sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six botta».

Tonte» les lettres doivent être adressées : OOMPAGUUE МЖШ* 
CALS МОВО, 272, rue St-Denis, Montréal
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New York Life 
Irsorance Co.

(FONDÉE BN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York Mfe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,00a Assurés, au 00
dessus de............................vO
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 1Q
vante, au-dessus de......... il)
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-0 j Millions
sus de.................................. U1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, аи-ОП 
dessus de............................ LlU

Assurance en force à la fin de 1919 
S3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus ! Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

Millions
Piastres

Millions

Millions

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevalier» de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. B.

ASSURANCES CT 
^TYPEWRITERS
évn LIFE DU CANADA.

La plus grande compagn 
rance sur la vie du Canada 
ception.

ie d’assu- 
, sans ex-

^RAVBLLERS d* HARTFORD.
lopins grande compagnie d’aseu- 

rancê contre les maladies et accidents 
dn monae'ëntier, sans exception.
HARTFORD DB HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 110 ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d'aller vous voir et 
voue donner les explications nécessai­
res.

J.-B. MICHAUD, * 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

Dans chaque détail de son équipe­
ment depuis la Démarreur et l'Eclai-

leconetnie. complète.

lu» * WlStotteHfa5to>wd- «apportent l’Overland sont lea grue 
bke reniement dans une ante pe- facteurs de succès de cette nouvelle 
■ente et A long empattement. auto pour un Canada nouveau.

/'■'lETTE Overland est construite 
\. dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di-

m s I •F

»

Ed.aaa.iaja.ÆstorL, 3ST.

Bureau principal et usines WMyeDveriand limited, Toronto, Canada.
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PEUX

dames ; Ernest Dumas d’Edmunds- 
ton, Mme Paul Clavette, St-Basile 
et William Bouchard de Ste-Aga- 
the, Me. Ses neveux et nièces : 
Louis A. Ducal, Jr., Ernest et Syl­
vie Gagné, Hilaire et George Cyr 
de Salem, Mass., Pitre Roy et sa 
dame, de French ville, M. et Mme 
George Gagnon de Frenchville, M. 
et Mme Victorien Daigle de St-Hi- 
laire, Francis et William Fournier, 
M. et Mme Emile Sirois, M. et Mme 
Jos. Bouchard, Wilfrid et Camille 
Verrette de St-François, Mlle Al- 
bertine Dugal, M Mme L Choui- 
nard, Mlle lmelda Cyr, 
mène Gagné, Mlles Alice et Léonie 
Dumas, Mettes Laura et Alice Four­
nier. Parmi les antres patents, cou 
sips, cousines et amis, on remar­
quait les suivants, venus de St-Hi­
laire, Baker-Brook, Frenchville et 
d’ailleurs : Mlle Cécile Bouchard, 
Isabelle Bouchard, Blanche, Yvon­
ne, Marie-Anne et Marie-Louise 
Cyr, Hilaire et Maxime Bouchard, 
George, Frank, Wilfrid et Maxime 
Cyr de St-Hilaire,.George-Emile et 
Gérard Dugal de Ste- Agathe, M et 
Mme Xavier Cyr de Baker-Brook, 
M. et Mme Denis Nadeau, M. et 
Mme Donat L Daigle, M. Elias 
Daigle, Tommie Hébert, Raymond 
Albert et Felix Albert de Baker 
Brook, et une foule d’autres parents 
et amis dont les noms nous échap­
pent, et qu’il serait trop long d’énu­
mérer. Tous les principaux citoyens 
d’Edtoundston et nous pourrions 
dire une grande partie de la popu­
lation delà ville assistaient au ser­
vice.

La croix était portée par M. J. 
E. Michaud, M. P. P., et Grand Che­
valier du Conseil d’Edmundston 
des Chevaliers de Colomb, et les 
quatre coins du poêle par quatre 
membres du quatrièine degré tous 
en uniforme, MM/f.'E. Boudreau, 
J. W. Landry. N. P. Léger et C. N. 
Bégin ; la tombe était portée par 

Dimanche le 25 juillet dans la six membres du troisième dégré, 
salle "Star” aura lieu un des plus -MM Geo. I Thérrault, John J. Dai 
beaux concerts que nous ayons eu K'«. Vital H. Albert, Jos. H. Pelle 
& Edmundston. Le célèbre ténor tier, J. Raoul Richard et Isidore 
Fiché qui a remporté d’immenses Lapointe. Suivaient également le 
succès partout, chantera ici. Il sera cortège une centaine de membres 
accompagné au piano par M. Albert des Chevaliers de Colomb avec 
Roberval dont le talent a été ap- leurs insignes, ainsi que plusieurs 
plaudi dans toutes les grandes vil- membres des Forestiers, sociétés 
les du monde, et a déjà été chef auxquelles appartenaient le défunt, 
d’orchestre dans plusieurs grands Une foule considérable s’est aussi 
théâtres de France, des Etats-Unis rendue reconduire au cimetière, le 
et du Canada. défunt qui fut enterré dans la ter-

Madame Jeanne Maubourg sera ra*n de la famille, 
aussi au programme. C’est une can- Nous désirons renouveler à la fa- 
tatrice d’un talent remarquable avec mille du regretté défunt nos plus 
beaucoup d’esprit et de goût Elle sincères et cordiales sympathies, 
a fait l’admiration de tous les ama­
teurs de beau chant en France en 
Belgique et aux Etats-Unis, Sa 
seule présence sur le programme 
vaut plus que le prix d’entrée.

N’oublions pas : Dimanche le 25 
juillet dans la salle "Star”

Quand Dieu veut punir un paye, 
il ôte la sagesse aux puissants.

Il ne faut être ni trop loin, nj 
trop près des grands.

Celui pui fait ce qu’il veut, fait 
rarement ce 4й’11 doir.

:

►№ed•rioton.lfjChapeaux de toilete à moitié 
prix, autres chapeaux $1.00 à $3.50 
chez Géorgie Emmerson,
86 2 f. p. Edmundston, N. B.

Une automobile Chevrolet en 
très bonne condition. S’adresser à 

Amédée Bérubé, forgeron,
56-1 m. p. St-Léonard, N. R

Jne “FORD” de seconde main, 
mais en très bonne condition est 
offerte à ceux qui ont besoin d’jin 
char à un prix medium. S'adresser 

à HENRILAFOREST
Edmundston, N. B

1

Fx
-

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profite vont aux 
assurés et non à des actionnaires. 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

*i 1
!* La CiedЛ

Mlle Philo- AntM
■1 •:
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La manivelle (crank) d’une au­
tomobile Chandler a été perdu dans 
la ville d’Edmundston. Celui qui 
la retrouvera voudra bien la remet­
tre au bureau du "Madawaska” où 
le propriétaire pourra l’avoir.

Monsieur Jean-Baptiste Coté dé- 
sire informer le publie qu’il conti­
nuera, à 1a place de feu Léonide 
Gagné, la fonction d’entrenenr de 
pompes funèbres. Les intéressés 
pourront se procurer cercueils, tom 
bes, accessoires, etc. Aussi service 
du corbillard comme par le passé.

Une institutrice de 3ième classe 
pour le district Na 9, Montagne 
des Neiges, Paroisse de Ste-Anne, 
comté de Madawaska’ S’adresser à 

ELOI CYR,
Sécrétai re.
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se "St-An 
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M. Antonio Picht, célèbre 4e- 
nor, de New-York et Chicago 
qui chantera à Edmundston, 
Dimanche le 25 juillet pro­
chain. Deux autres étoiles, 
Jeanne Maubourg et Albert 
Roberval prendront part au 
concert.
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Mettes Anna et Léona Ringuette 
de St-Basile sont parties, la sèmai- 
ne dernière, pour aller passer les 
vacances chez leur sœur, Mde E. 
Bouchard de Québec.
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Si vous rouffrez de la dyspepsie 
ou d’autres mots d’estemaç, 
vous serez heureux de savoir 
que vous pouvez obtenir un re­
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

u- ■ j
Le remède de Hawser 

contre la Dyspepsie
règle et rend vigoureux les or­
ganes d’ast-imulation, empêche 
l’acidité ainsi que l’aigreur djius 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’assimulation des aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire—il fera de vous un hompne 
nouveau.

En vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé­
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug Co 

St-Jean. N. R

Щ
JeamCHANDLER SIXLes fonds de la MUTUAL LIFE 

OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun "trust”, ni compagnie à 
"stock”. Elle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers C’est dire que 
son actif est de première valeur.

Famous For. Its Marvelous Motor вs

*,
La grande vente à réduction chez 

Mde L P. Fournier, modiste, est 
commencée. Tout le stock doit être 
écoulé avant le déménagement dans 
un nouveau magasin, sur la rue Ca­
nada.

Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

Après ai 
la compéte 
re, l’éuerg 
quelles Bi 
tente réàlii

L

:: eNe manquez pas cette chance 
exceptionnelle d’acheter à bon 
marché, chapeaux de tentes sortes, 
lingeries, corsets, manteaux, rubans 
bas pour dames, etc etc.

Une visite est sollicitée et satis­
faction garantie.

Chez Mde L P. FOURNIER, 
Porte voisine de l’Hôtel Grand 

Central.

présentées 
lympia, el 
direction !
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La MUTUAL LIFE OF CAI^A- 

DA n’a pas perdu un centin de ses 
placements d’argent depuis 45 ans 
C’est dire que ses placements sont 
sûrs et cela an bénéfice des assurés

Passage.
A peine 

enlevée pai 
se fit, репс 
dans їм cei 

Revenue
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Why the Chandler Holds 
Its LeadershipFunérailles 

de feu fl. 
Léonide (jap

-

іSept. 4 to 11 1920 1Щ і ^Т^НЕ Chandler car has attained and held ita place of leadership
X among all sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There Is but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 

chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the eaflneering ability and the since» purposes of its builders.

Festin** this sturdy chaeate Is the famous Chandler motor, brought 
tea jdanenpyruxtmatins perfeetkm through these yean of refinement

Big Agricultural Features 
Splendid Display of Industries 
Increased Scope in Woman’s WoMk 
Special Arts Public Welfare Exhibits berval a d 

Bruxelles è
anne, etc., 
porté de grGreat Pro<ramtf Free Attractions

CM AS. ROBINSON MAN A a r a

Vendredi dernier, le 9 courant, 
avaient lien dans l’église d’Ed- 
mundston, an milieu d’un grand 
concours de parente et d’amis, les 
funérailles de notre regretté eonci- 
toyen, feu Monsieur Léonide Ga­
gné; Un nombreux cortège se pres­
sait autour de la dépouille, et l'égli­
se était littéralement remplie.

La levée du corps fut faite par 
- Monseigneur Dugal, curé de St-Ba- 

süe. etle service chanté par Mon? 
sieur le Curé Conway, assisté pair 
le révérend Monsieur Lambert, cu­
ré de St-Hilalre, comme diacre, et 
du.révérend Monsieur Lynch, vi­
caire, comme vous diacre.

A l’orgue, H y avait on choeur 
nombreux et te ehant fot très bien

F
a AlbeiNmrtr etehtv thousand rtsuéW owners know the excellence of this

know that on mountain roads it toads the way up.
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Alma, Léontine et Marie ; ses beaux- 
frères et belles-sœurs : VHcnotsble 
M. L A. Dugal, Hilaire, Joeeph, 
Denis et Mme Vve Frank Fournier, 
Ubald Cyr de St-Hilaire avec tears I
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